
LA SEMAINE RELIGIEUSE

de ses bonnes ouvres figurées par la lumière, et afin que par
là nous imitions les vierges sages, dont la vierge Marie est la
reine. C'est en outre pour montrer la pureté de la sainte Vierge,
de peur au'eiu entendant parler de sa ýurification, on pût croire
au'ele avait besoin d'être purifiée. i

Il est bon aussi qu'on se rappelle : ces cierges sont bénits
pour Pusage des chrétiens, qu, en les gardant avec respect dans
leur maison, et en les portant avec eux, sur la terre et sur leau,
comme dit PlEglise obtiennent pour eux-mêmes et pour leurr&
entreprises des bénédictions particulières.

C'est une habitude dans les familles canadiennes d'allumer
les cierges de la Cbandeleur pendant les orages et au lit des
mourants, comme symbole de foi et signe de confiance dans
la protection de Marie ; gardons cette uiise et salutaire ha-
bitude.

a!N I EM AINT Blaise était évêque à Sébaste, en Arménie, au
commencement du quatrième siècle. Son nom, fameux
dans tout l'Orient, n'obtint que plus tard la célébrité

dont il jouit en-Occident; ce fut seulement àPépoque de:: Croi-
sades, où ses reliques furent apportés de Constantinople.

Dès lors, sa légende qui nous le montre si doux, si compatis-
sant pour les misères d'autrui et si puissant pour les soulager,
lui valut un culte universelle mais surtout populaire.

S'étant retiré sur une montagne pour y vivre dans une caver-
ne, il y fut découvert par les soldats d'Agricola, gouverneur de
la Cappadoce et de la petite Armérie, et jeté en prison pour être
soumis à la torture et attendrê le dernier supplice qu'il devait
bientét subir avec un grand nombre de ses.ouailles. .

On amenait cependant à ce bienheureux prisonnier tous les
malades des environs ; parmi eux se trouva un jeune enfant
qui, en mangeant du poisson, avait avalé une ai ête qui l'étran-
glait et le réduisait presque à rextrémité. Sa mère le mitaux
pieds du sa.nt, et lui demanda son secours avec beaucoup de
larmes et de soupirs ; saint Blaise pria Notre-Seigneur de lui
donner la sahté, et à tous ceux qui étant travaillé d'un mal
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